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en effet le chiffre porté dans mon projet ; ce lait transformé en Je crois avoir répondu à toutes les objection@-
gruyère à raison de 5 cents la pinte devrait donner $3000 et Avant de finir rnia correspondance avec la Gazette des Camn-
cependant -je n'ai porté dans mon compte que $1500. Je l'a- pagnes, permettez-moi, Monsieur, de vous dire que lalter
voue j'ai été guide par un excès de prudence et n'ai voulu connaît peu la situation de nos campagnes françaises quand il
compter le rendement lii lait qu'au cours actuel, afin d'éviter ose affirmer qu'une pauvreté et un.dénuement dont on n'a au-
toute décep'ion si, chose improbable, le Griyére ne réuîssissait mine idée dans vos campagnes canadiennes sont le lot des
pas; bien : Comme je suis coupable et ignorant . trois quarts de la population trançaise.

7o. On biâme mon assolement en pretendant que c'est toute Cet excellent Monsieur veut probablement nous parler de
une révolution dans votre sytèms cultural ; mais, Monsieur, populations agricoles du temps de Louisà.XV,,ce bon vieux
ête--vous satisfait du 'ystérme actuel et dans son horreur de la temps où le Paysan en France n'était pas un homme, mais un
révolution l'auteur engagera-t-illes cultivateurs ê le continuer, être quelconque taillable et corvéable.
et s'il en est ain'i vous parlerez bientôt dans le désert, car la Il ignore que le progrés a. pénetré jusqu'au village, et que
ruine est ai bout le ce systene ; dejai méme elle est com- gréco à Dieu et à leur instruction agricole nos paysans fran-
mencée, bien des fermes sont épuisées, d'nutres abandonnecs ; çais sont assez heureux de n'avoir pas besoin pour gagner leur
les familles canadiennes émigrent aux Etats-Unîis afin tly vie d'Emigrer au:c Etats-Unis.
pouroir vivre, et cependant ces familles sont laborieuses, ii- Dans te premier article l'auteur est assez bon pour avouer
tlirntes, mais elles ont vécu danms la routine, séquestrées ; que M. Bonnenmant a enoncé en peu de mts- plusieurs vérités
on s'est presque évertué à empéchier le'Progres d'arriver jus- imuportantls: dans le dernier il engage les cultivateurs a se li-
qu'à elles, un les a teitnes dans l'immobilité tandis que tout vrer a la culture (le la Betterave voire meme à souscrire les
marchait autour d'elles ; je tie crains pas d'être le promoteur fonds nëcessaires à la création d'une exploitation de 400 arpents
d'une révolution dans le systéme de culure du Bas Canada, car destinée à.cette culture ; il reconnaît que ce sont de belles in-
n'est une révolution qui tie peut produire que de bons fruits. dustries qui bien conduiteq pourront être três avantageuses;

So Ou critique la stabulation, mais au Canada, ele est obli- mais ce qu'il ne pardonne pas c'est de voir M. Buonamiant, un
gatoire pendant six ou sept mois do l'année et avec l'assole- inconnu, venant on ne sait d'où, oser se mettre e leur téte ; ce
ment proposé on trouvera toujours assez le terres libres sur les qui le révolte surtout c'est que ce Monsieur, o¯re la moutarde
mils et les fourrages fauchés pour y envoyer le bétail d'soût en après diner, c'est qu'il ose demander un @alaire pour son tra-
nove-mbre. Ce t'et donc pas ue stabulatiotn permanente qui vail, $2000 dit-il ; mais où cet excellent Monsieur a-t-il vu

est préconisée. Quant aux arméliorations de vos étables ou ver- que je demandais $2000 pour le projet de culture que-je propa-
riez-vous le grand mal, si ou etait obligé de les faire? sais ; je n'ai rien demandé pour moi et l'ai indiqué le chiffre

9o. L'auteur prétend que je n'aurai pas assz de îede $1000 comme suffisant pour l'administration du domaine i
nourriture calomnie, toujours calomnie.

pour mes '76 têtes de bétail Il ti'adinei que le rendement de L'auteur de vos articles avait le cauchemar ou pour mieux
18 pour cent en pulpes, le relevé que j'ai firt sur les livres de dire il est atteint de ces maladies cancéreuses que l'on appelle
qnelques grandes usinrs de France me tonne un rendement Envie et Jalousie.
de 20 pour cent et je le maintiens;. On avance que du mil d'un Gréce a lui, car je vais me faire un vrai plaisir de faire pu-
an seiné dans des terres qui auront éte parfaitement fimées et blier dans nos journaux agricoles de France les élucubrations
travaillées pour la betterave ne donne pas 000 0bs. par arpent de votre auteur,.grâce à lui les Immigrants. sauront bientôt le
tandis qu'on admet que (les terres travaillées par le sysltene ,nrt qui les attend sur cette terre hoa oitalière du Canada, ils
actuel mais bien engazonnées peuvent donner jusqu'a 5000 sauront qu'en ce pays on n'offre pas d emoutarde après dinerlbs ; mais c'est une erreur tellement évidem'- qu'il n'y a qu'a ce que vent dire en français, qu'ils peuvent apporter'ici leur
la signaler pour faire ressortir la nraucaise foi de l'auteur ; si instruc!ion, leur expérience et que pour tout salaire ils n'aurontvo' terres dans l'état actuel peuvent dominer au bout de 3 ans droit qu'à des injures.
50CO lb. mil par arpent, j'affirme que des terresfumiiées et pre- J'espére, Monsieur, que vous aurez la loyauté de publier ma
parées comme elles devi i-ni Ctre pourla culture de la bttterarc réponse et la lettre du Consul Génkral de France ; si cette la-
dunine-ront après la prininre atune ci Fenaiilnms îresqui'autant yauté vous manque je m'adresserai à qui de droit pour ravoir
que vos mil de 3 oi 4 ans ; ee n'e't dunc pas 2000 lbs. comme si le Pavillon anglais protège les immigrants contre la calom-
je l'ai porte mais bien 3 ou 4000 lbs. que j'obtiendrai. nie.

Pour nie combattre vous transformez toute li nourriture en E5:XIL BoNNEMANT, Français.
équivalent du foin, ce qui, d'après votre calcul, donne 113 lIbs.
par tete ; mais vous savez parfaitement, Mlonsieur, que ce pro- Nous venons. de donner satisfaction à M. Emile Bonne-
cédé de comparaison est souvent lefectiiueux et la pratique a mant, nos colonnes lui ont été ouvertes pour qu'il puissa
démontré que certains équcvanlens admris même par leï chi- plus facilement nous refuter et il a uEó largement do notre
mitoes les plus celèbres etaiernt erronés. bienveillance à son égard. Un moment, choqué do ses me-

Je iersiste à dire, et je crois être dans le vrai : qu'une ferme c d'enfant g nous avons é sur le point de lui refu-
dis, osant de 500000 lbs. de pulpes de betteraves. de 90 arpents ser ' ntiontde o as to réfleion e u

de ml dun n, 'enà-dre yan ét seé lanne pecé ser l'insertion de Eon écrit ; mais toute réflexion faito, nousdie mil dl'un an, ce--îruayant été s;emé l'année prece-
detite au printemps, (le 60 arpenîts le verdure, des pailles d'a- avons consenti à mettre cette pièce devant le publie comme
voine et d'orge provenant de la récolte dîe 90 arpents enfin du devant un tribunal qui jugera qui a tort, de M. Bonnenant
pàturge sur les mils et les veidures fauchés pourra fari lement ou de nous.
etiretenir 60 vaches, 10 boufs et 6 chevaux du poids de la Si nous n'avions consulté que notre propre intért, nous
race caradienne. . n'aurions pas attaqué ce monsieur, nous l'aurions laissé agir

Je doute fort qu'il y ait aujourd'hui sur vos exploitations une à sa 'uisc ; mais nous avons un passé sans:taohe qui nous
nourriture aussi abondante et surtout aussi régulière.

10o. L'auteur assure que faire revenir la. betterave tous le- commandait do poursuivre notre oeuvre sans faiblir, lors
trois ans sur le mme sol constitu ene hérisie et peut entrai- mmo qu'il nous aurait fallu attaquer quelques-uns des
ner la stérilité du sol ; qu'il fasse comme pour le fameux fro- puissants du jour.
mage île Gruyère qui rre se fabrique que sur les hauts pla- Douze années durant nous avons travaillé de toutes nos
teaux des Voszes, qu'il aille dans les departements du Nord et forces à la propagation des saines doctrines agricoles, pris
de l'Est de la France et B -Igi que, et il verra que non seulement fait et cause pour la classe des cultivateurs; et donné l'ex-
on tie trouve pas cet espace de temps trop rapproché mais que cmplo dos améliorations les plus utiles. Aujourd'hui nous
les meilleurs cultivateurs font quelquefois revenir la betterave -
deux années de suite. est-l permis de renier notre passé parcequo31 Bonnemant

. En agricuýlure il vaut quelquefois mieux imiter les agisse- sojetto en travers de notre route ? Non certainement, et nous
ments des cultivateurs praticiens et instruits que du suivre les espérons que nos lecteurs sauront apprécier nos efforts.
maximes des agtonomes. Dans nos articles eur la betteraye et la fabrication du


